
A l’attention de Stéphane Sahuc

Copies :
Patrick Le Hyaric
Patrick Apel Muller
Fabien Roussel
Pierre Laurent

Lecteurs de l’Humanité et de l’Humanité Dimanche, nous avons été consternés de découvrir
dans  le  numéro  du  4  avril  de  l’hebdomadaire,  alors  que  se  déroulaient  les  XXVe
commémorations  du  génocide  des  Tutsi,  un  article  consacré  au  Rwanda  en  complète
contradiction avec l’information que l’Humanité a toujours apporté avec beaucoup de soin
durant de nombreuses années.

En 1994, l’Huma est un des rares journaux à avoir fait preuve de vigilance. Les articles de
Jean Chatain, ce grand connaisseur de l’Afrique, nous ont permis d’y voir clair et de prendre
position. Pendant le génocide et après, il  a été un des trop rares journalistes à essayer de
donner à ses lecteurs une information s’appuyant sur une véritable investigation.
Constater  aujourd’hui  une  telle  discordance  de  points  de  vue nous  interpelle  car  celle-ci
entretient  la  confusion  et  permet  de  relativiser  la  complicité  de  l’Etat  français  dans  le
génocide.

Il  va sans  dire  que nous ne partageons aucunement  les  assertions  et  propos haineux qui
nourrissent cet article, lesquels démontrent une méconnaissance de ce pays et une révision de
son histoire.
Nous ne pouvons oublier le soutien que depuis 1959 l’Humanité et le PCF ont apporté aux
victimes  de  la  « révolution  sociale ».  Jusque  dans  les  années  80,  les  représentants  de  la
diaspora tutsi qui avaient fui les pogromes et le racisme d’état de la dictature au Rwanda
tenaient chaque année un stand à la fête de l’Huma.

Nous qui étions aux côtés des rescapés le 7 avril, nous avons été meurtris de constater que
l’article les avait purement et simplement oubliés. 25 ans, ce n’est rien pour ceux dont le
trauma restera pour toujours une plaie béante et la dénaturation de leur mémoire, c’est pour
eux une seconde mort.
Le 12 avril dernier, Le Monde publiait un dessin de Serguei renvoyant dos à dos victimes et
bourreaux  du  génocide  des  Tutsi.  Après  des  années  d’un  positionnement  pour  le  moins
ambigu  sur  le  génocide,  le  Monde  affichait  enfin  une  toute  autre  attitude  durant  cette
commémoration et présentait ses excuses à propos du dessin « inapproprié » « aux lecteurs
qui en ont été heurtés, en particulier au sein de la communauté rwandaise ».
Alors que l’information apportée par L’humanité sur le Rwanda et le génocide des Tutsi s’est
distinguée de celle des autres média en faisant la fierté de vos lecteurs, nous ne voulons pas
que le journal collabore à une entreprise de révision de l’Histoire et espérons sincèrement
qu’il présente ses excuses aux membres de la communauté rwandaise ainsi qu’aux rescapés
du génocide.
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